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11KDI, 19 Wvtmbre 1888. Lettre d’un membre du Bu

reau dee Ecoles SejMtree*
plus cher, si seulement e t individu 
sait se cacher d mère un pseudo
nyme, ce bouclier des lâches, ce 
masque de^ voleurs de reputations.

Quoiqu'il en soit, j’ai autre chose 
4 faire que suivre sur son terrain le 
premier Basile venu qui pieu*emeoi 
*e gaudit de pouvoir ainsi faire le 
mal incognito. Ces saints écorcheurs 
du prochain s’inquiètent bien que 
leur victime soit trouvée demain 
éventrée à Whitechapel, pourvu 
que leur dessein soit accompli et 
que leur marque ait sauvé leur 
nuque de» mains de la police. Ils 
sont de ceux pour qui le prime n’a 
pas d’horreur si seulement personne 
na l’adresse ou l’audace de le 
démasquer. S’ils ont l’espoir de 
pouvoir encore demain passer pour 
des saints, ne vous aventurez pas 
avec eux la nuit. La nuit, c’est le 
voile de l’anonyme, et derrière cela 
on peut se m tire un, se met re 
cinq ; le même voile, la même nuit 
«uffit, et si l’on s’attarde à la beso
gne et qu’on se fait surprendre, 
l’hypocrisie s’évade en disant Mon. 
luri te salutant, “Ceux qui vont dis
paraître vous saluent !” puis l’on 
s chappe vite pour recommencer 
sous un nouveau pseudonyme, dans 
de nouvelles ténèbres, à machiner 
de nouvelles infamies.

Aussi personne ne s’attendra que 
nous, qui sommes a découvert de
vant ces masques, devions leur 
faire l’honneur d’uue réponse 
serait inutilement éterniser 
lutte qui n’a guère jamais eu pour 
pour motif que le mal qu’on nous 
souhaite. Je voulais seulement 
soustraire aux perfides insinuation- 
de vos correspondants et de leurs 
indi crets amis, des piètres distin 
gués que Tou abreuve ^d’injures 
parce qu’eu les soupçonne' de par
tager, en matières d’t coles, l’op:- 
niuu de

A NOS CORRESPONDAWS.
Poêles de Passage,

Poêles de Salles à Dîner,
Poêles de Magasin ea grande variété,

Toute personne de bon entende
ment comprendra le bon sens de ce 
qui suit :

Un journal, pour être bien fait, 
doit être bien proportionné. Les 
matières qu’il sert chaque jour sont 
classées par départements plus ou 
moins étendus, selon le caractère, 
l’actualité et l’importance. Un 
département, en empiétant sur un 
autre, brise l’harmonie, l’économie, 
la facture du journal qui rappelle 
alors l’homme de l’apologue, qui 
avait peu (le corps mais des jambes 
fabuleusement longues.

Un de ces départements, qu’on 
peut appeler extra, et qui n’existe 
qu’aux dépens des autres, est réservé 
aux correspondances, communica
tions, etc., qui nous viennent du 
dehors. Si lis colloborateurs nous 
demand int l'hospitalité pour des 
matières d’un intérêt sectionne! et 
souventes fois nul, ou s’ils nous 
envoient sur d« s sujets réellement 
ou relativement intéressants des 
écrits d’une longueur démesurée, 
ils nous mettent dans une position 
pénible.

Ou nous accepterons leur copie, 
et notre journal sera déséquilibré, 
monotone, privé des autres ma
tières courantes et les abonnés 
auront droit de se plaindre.

Où nous refuserons, couperons, 
abrégerons et altérerons, et les cor
respondants, pris d’amour pour 
leurs petits, jeteront les hauts cris, 
diront sur tous les tons que nous 
posons en censeurs, que nous ne 
voulons pas renseigner le public 
par leur intermédiaire ou que nous 
leur voulons du mal.

Vous voyez notre position. Elle 
n’est pas tenable et nous avons ré
solu d’y mettre le holà avec l’aide 
des correspondants eux-môrnes.

A l’aveni1*, nous n'accepterons 
d’écrits du dehors que lorsqu’ils 
toucheront à des matières d’intérêt 
général et non épuisées dans des dé
bats antéi ieurs ; nous éliminerons 
sans mot dire les manuscrits trop 
longs ou bien nous en ferons un ré
sumé........si nous en avons le loi-

ACTUALITÉS Monsieur le Directeur,
Votre journal est depuis bien 

longtemps plein d’écrits qui préten
dent avoir trait aux affaires des 
Ecoles Séparées, et je suis certain 
que vous soupirez après la déli
vrance de vos abonnés. Mais je 
dois vous demander l’hospitalité 
pour quelques lignes seulement Je 
n’ai pas tant de fiel dans l’âme, moi, 
qu'il me faille quatre, ou cinq 
semaines pour tout le déverser. 
Ah, le fiel ! cest le secret de bien 
des choses. Et s’il n’y avait au lond 
de la guerre qu’on fait au Bureau 
rien que le mal qu’on peut repro
cher a celui-ci, elle eût été bientôt 
finie ; mais le grand casut belli c’est 
le mal qu’on vent lui faire et que 
l’on veut faire à d’autres. Un était 
depuis longtemps gonflé de poison 
et l’on provoquait des morsures.

l<e soulagement a commencé, et 
deouis quatre semaines le flot em 
poisonné est sermgué à la face 
d’hommes que le public a honorés 
de sa confiance. Et pendant que 
ces victimes ont pitié de leur assail
lant, celui-ci les vilipende, les atta
que dans leur vie privée comme 
dans leur caractère public. Leur 
probité, leurs mœurs, tout passe au 
sale. On a l’inconvenance de traî
ner dans celte œuvre le nom de la 
crémière autorité ecclésiastique du 
diocèse, dont on invoque le témoi 
gnage, pendaut que ce dignitaire 
est là bas sur les mers ; avec un 
sentiment de délicatesse également 
exquis, on use du nom de la vené- 
able supérieure d’un ordre de 
dignes religieuses, pendant que 
celle-ci est également en pays étran
ger. Et puis, comme tout cela n’est 
pas suffisant pour épuiser le fonds 
du venin qu’il faut écouler, on 
donne à l’opération un plus vaste 
champ : on porte l’éclaboussure 
jusqu’à l’Université d’Ottawa. C’est, 
du haut eu bas, tous ceux qui ont 
mission de diriger l’éducation dans 
le pays qui vont souffrir pareequ’un 
fatal commissaire d’écoles a donné 
le coup de dent que l’on sait.

Oui, l’on se vante que mainte
nant c’est avec l’Université d’Ottawa 
que l’on fait la lutte. Si quelque 
chose peut attirer à l’Université plus 
de sympathies qu’elle n’en a déjà ; si 
quelque chose peut rendre encore 
plus chers au public les savants et 
respectés professeurs de cette insti
tution, ce seront ces attaques sour 
noises que l’envie seule peut dicter. 
On a plus de mauvaise intention 
que d’habileté, et on ne s’aperçoit 
pas qu’eu alliant la cause des com
missaires à celle du collège, on 
donne du prestige aux commissaires 
sans mure au collège, qui est au- 
dessus de pareilles occurences. 
Quoiqu’il en soit, puisque j’ai servi 
ûe prétexté pour l’ennui qu’on peut 
occiisionuer par celte “guerre de 
clocher” (’es mots 
moi), je tiens en justice,— 
seule considération qui 
écrire aujourd’hui—à dégager la 
responsabilité des révérends pères 
du college brutale ment attaqués 
dans cette polémique

C’est parce que j’ai cité St Thomas 
sur les devoirs et les droiis des pa
rents qu on açi-use ces révérends 
pères de tenir ma plume. Ce serait 
plus fort comme polémiqu 
prouver que le texte est Va 
encore de démolir la doctrioe de St 
Thomas ; mais on fait ce qu’on 
peut, et l’on dit que je me vante 
d être inspiré, patronné et guidé 
dans cette polémique par des piè
tres vénérables qui ont un renom 
de science. Je ne dédaignerais cer 
taimment pas de Vôtre, et si ma 
conduite a pu être approuvée en 
pareils lieux, je ne saurais quYn 
être fier; mais, loin de me vanter 
de cela, je donne à cette accusation 
le plus entier démenti. J ai pour 
habitude, si j’accepte une fonction, 
de me renseigner autant que poss,- 
ble sur les de/oirs qu’elle m’impo
se ; et c’est en me renseignant ainsi 
tout comme le premier hom.êie 
homme veuu, que, tans être théo
logien, j’ai connu des ouvrages 
comme Les deux Puissances* de M. 
l’abhé Monlart, et l'Eglise et l itjty 
du R. I\ Liberatorv ; et c’est dans 
ce dernier que sont cités et que j’ai 
pris les textes que j’ai mis sous les 
yeux de mes lecteurs. C’tst aussi 
dans ce dernier que je Louve celle 
déc anation d’un concile de Latran : 
Sicut volunms ut jura clericoruin non 
usurpent laid, ita velle ilebemus ne 
elericijura sibi vindicent laicorum... 
ut i/ujl• sunt Cxsaris reddanlur Cxsari 
et tjuæ sunt DeiÜeo rectadûtribulione 
reddanlur. ••Comme nous ne vou
lons pas que les laïquts usurpent 
les droits des clercs ainsi nous ne 
devons pas vouloir que fis clercs 
s’attribuent les droits des laïques... 
de manière que soit rendu à César 
ce qui est à César et justement 
donne à Dieu ce qui est à Dieu.”

Et j’ai remarqué que le H. P. 
Libèratore ne profane pas par des 
gorges-chaudes, lui, cette parole de 
l’Evangile. Je n’ig ore pas à qui 
l’opinion publique attiibue la pater
nité des éciit. qui dans le cours de 
quatre semaines ont scandalisé 
b aucoup de vos lecteurs ; mais je 
me refuse à croire qu’un religi 
donnerait au pub ie l’exemple 
tant de cynique irrévérence ; je me 
refuse à croire aussi qu’un minis
tre des autels laisserait de côté les 
occupations de son ministère pour 
faire sous le vo le de l’anonyme ce 
que dans le monde on considère 
être de lâches et vilaines actions. 
Celui qui écrit de pareilles choses 
quand il sait qu’el es seront attri
buées à un doux et humble moine, 
rend à celui ci un bien mauvais 
service. Et ce religieux doit être 
le premier à déplorer, jputsque lui 
môme est la première victime de 
cet état de choses, que la loi de 
notre pays permette ainsi à tout 
être mal intentionné de frapper les 
honnêtes gens dans ce qu’ils

Treize canadiens-français ont été élus 
députés dans les Etats-Unis Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis â tuyaux,

En Gros et en Detail.

de l’Est.I
On dit que le Col. Rhodes, 

tant scs lépugnances, a consenti à te 
porter candidat national dans Mégautio.

M. N. A. Belcourt, avocat d’Oltnwo, 
—dit Y Electeur,—travaille de ce temps- 
ci à devenir candidat dans la prochaine 
élection à la mairie.

surmon-

Il s’e 

Coupon!
E. G. LA VERDURE & CIE.

100 JJos-FORTIKRl/Ingénicur-cn-clvf Page dit que le 
canal Cornwall sera livré aujourd’hui 
au trafic. Toutefois de grandes amé
liorations sont nécessaires.

C18TES professionnelles
EPICERIES EN GENERAL

Coin de* rue* Cnmberlaad et Clan v profité 

tages e 

achat dt

M. J. GORMAN, L.L.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

iTocit Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Col» de* Rues Rideau et Si T
Constamment en magasin les épiceries, 

thés et cafés de toutes sortes a des prix ret
ables. Venant d’ouvrir ce non 

rce le sou=s gné ci 
t du pi.blic.

Quelques chefs libéraux consultés à 
de l’annexion ont dé.-avoué

fl
poste de comme ompte surpropos

VElectew. Nous remarquons entr’au- 
tres MM. Lareau, Gcoffrion et L. O. 
David.

couragemen

OTTAWA, Ont.il
AVIS SPECIAL

********^ Ayant déménagé dans un 
lo''*• plus vaste, sur la rue 

iv ■ George, j'ai décidé de ven-
I dre Hlon assortiment de

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocat*. Procureur», Notaire*. Eté.

ONTAKIi > ET OUEBF.C
Scolleb Ontario Chamb m, Ottawa, Ont.

On va commencer, dit la Presse, le 
ic .'alidation von ire M. Nan-procès en

tel. député de Terrebonne, et le procès 
en déquaiification contre M. Dama.se 
Limoges, son adversaire de 1880. (/GARA & REMONMoaameaSe «a Mar 

prix roslaatn.

afin d’épargner les frais de 
transport. Les personnes 
qui désirent des monu
ments trouveront avanta- 

dr me faire

1 Atelier de Marble et O rassit de la CIM

I
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES. Etc.

Bloc Hay, rue Sparks, Ottawa, Ont.
PKKS DE L’HOTEL BUSSELL

Martin O'Gaha, G. K.

M J,a Patrie, est le tioisième journal 
nationard qui ne veut paa qu'un minis
tre (Canadien français soit nommé par 
M. Mowat parce que c’est le Canada 
qui a entrepris la c tinpagne à ce sujet

: ce

E. P. R «MON.geux de ven 
une visite.

McIntyre, Lewis & Code
Avoeata, solliciteur*. Notaire*.

commercîue10111*8p6tilaledonnée aux affaires

f&üdï/oüï'w!!"1* d" '* d“ M“‘
Argbùt 4 prêter sur propriétés foncière*.

A- F.^McINTYRE, Solliciteur de la Banque

J.TKAVEKH LEWIS, Solliciteur delà Ban
que Uulou.

R. G CODE.

(H. BilOWN, Prop. 26 roe YorkLes délégués mormons ont eu une 
entrevue, l'autre jour, avec l'hon. M. 
Dewdney, ministre de l’Intérieur, et 
lui ont expliqué ce qu’ils voulaient. !ls 
demandent, entre autres choses, un site 
de ville, un pouvoir d’esu pour un mou
lin à moudro et à scier, l'admission en 
franchise de leurs bestiaux, etc.

Pim
Pritchard & Andrews j

Nuage

nés et 

ainsi q 

valeurs

Votre h'imb'e s rvi eur, 
Achii.b Fréchette.

______________ C. K. S

•SI vous voulez faire E'arajpe* en Caout
chouc. Scea x. Etain- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.
Chèque- et Billets en 

cuivre et en acier.
Presses A Sceaux et 

Mémorial».
Outil âge pour Reli

eurs, Rouleaux, e*c.

Réparer vos Balances
4L’article sur Coqutlin, dû à la plume 

si originale et si prolifique de M. Suite 
—le bibliophile Jacob du Canada-Fran
çais—fait le tour de la presse, mais per 
sonne n'a la courtoisie de dire qu’il a 
été pris dans noire journal. Ce sont 
les journaux qui nous volent le plus 
que l'on surprend à nous injurier Le 
Canada, depuis deux mois, a été plus 
copié < t traduit quo n’impor e quelle 
feuillu française du pays.

CEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, h TC.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

INSPECTE vos POIDS l119 ltüE RIDEAU
Allez chez le noue-

tmpes en açler.$n»
J. P. l’ISHERPRlTCHAhl) AT AND NEWS

Avocat, Solliciteur, Etc.
ponr la Cour Suprême, le Parlement et 

le» Bépartewenuj Publics.
McotlUh Ontario «tmuibrr*, Ottawa, O.

Four le montant ci-dessus-men
tionné en monnaie courante «lu 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui eue paire ûe chaussures 
fortes et propres à la marche en 
automne.

graveurs en general

------ No. 175 RUE SPARKS-----

PLOMBAGE M. ÏSïK&S.fc ttPtMSKiSSKtCHAUFFAGE etComparant les dépenses courantes du 
Grand Tronc avec les chemins de fer 
ang'ais, sir Henry Tyler, dans son rap
port aux aOtiounaires du Grand Trôna, 

des mécinicicns 
33 pour cent plus 

é evés qu’en Angleterre, et que le coût 
des matinaux était de 21 à 71 pour 
cent plus élevé ici.

On voit par là que le marché cana
dien est avantageux et que les salaires 
sunt bien rémunérateurs.

CHAS. J. BOTT, TOITURES McVEITY et HENDERSON
■ AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Départe - 
meute Publies.

Scottish Ontario « lutinberw, Ottawa, O.

Taylor McVbity.

P.8.—Cet offre n’aura de durée que pen
dent quitus jouis.

. F. G. JOHNSON & CIEétablit quo les gages 
au Canada étaient de Ingénieurs et roseurs d'appare’l 

fage, de tuyaux en fer en piomb 
en cuivre.

O ha

s de chauf- 
et travaux *S>A1Va

sir. G ko. F. Hekdkrson.

ÎÀ Dtepleurs en cuivre, Valves, 
tear* et Bor illoiree.

Wrenche*, Aabi s ton, Caoutchouc, net- 
de tubes nat onal.

tre pou recevoir les tuyaux à vapeur 
bouilloires.

Insjrira-Tous It s autres journaux—notam
ment la Pmsr,il a quelques jours — 
ont dû en venir à cette décision que 
trouveront sages toutes les person
nes de bon entendement.

Un journal n’est pas publié pour 
une ou quelques personnes, mais 
pour tout le public.

Et la conf. ction d’une feuille 
quotidienne nous coûte déjà assez 
ne travail pour qu’on ne vienne pas 
l’augmenter indûment.

Dour conclure nous dirons qu’une 
communication de vingt lignts peut 
être trop longue tandis lu’une autre 
de deux cents peut être courte, 
le tout dépendant do l'mtêiêt des 
matières qui y sont traitées.

peine.STtWAHT, CHRYSLER & GODFREY
Lieux d'a sence, Eviers et bain*, etc. 
Couvert .re en “ Canada Plate ” e 

galvanisée.

AVIS RELA IFS AUX FASGEPORfS AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agente pour la Cour Supreme et le ParlementLes personnes qui ont besoin de passe- 

ptrtt ou Gouvernement Canadien, doivent 
s'adresser à ce D «parlement et accompa- 

«le la tourne de quatre 
le gouver

t tôle timbres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ouine sont pas de 
et c’eat la 
me fait

Ijcb Eta ta Unis ont eu cette année la 
plus fort* récolte de pommes do terre 
dont fusse mention l'histoire de la Ré- 

_ je. Un a établi que la récolte 
s’élève à 21(5,645,069 boisseau de pa
tates. En 1883 la.récolte avait été 
de 208,1(14,425 boisseaux ; en 1884, 
190,642,000 boisseaux : en 1885, 175,- 
029,000 boisseaux ; ent1886, 168,071,- 
000 ; et en 1887, 134,000,000 boie-

IflrAgerts pour [engins de PKASE 
blues à air chaud.

- r leur dem mde 
piasU-t s, honoraire fixé par 
i n Conseil,

McLeod Stkwart F. H. Chryslkr
J. J. Godfrey \

558, RUE SUSSEX, 568G. POW' LL. 
Sous-Secréiaire d 'Eiat. VALIN it CODE

1

En face de la rue George.Ottawa, :9 Novembre 1887. A vocal», Solliciteur*, Etc.
BLOC EGAN, RUE SPARKS

vis-à-vis l'Hôtei Rueseli. PIGEON,AVIS
il Bradley A now45Le publ;c est invité, quand il pas

sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
«tu No. 512 afin d^ se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
lOmne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici an Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

RUEcodr
R. A. Bkauley. a T. snow.

STATUTS 0 I CANADASteve Brodie. lo jeune fou qui s’est 
déjà jeté du haut du pont do Brooklyn, 
s’est jeté avant hier du haut de celui 
de Poughkeepsie dans VHudson—212 
pieds—p mr gagner $5Cü et une mé
daille en or de même valeur, 
en eo in ornent au ht, mais n’a rien de 
ciipsé et sera complètement remis d’ici 
à quelques jours. Quand on l'a retiré 
«le l’eau après sa chute, le sang lui 
jaillissait de la bouche, du nez et des 
oreilles. Il dit que ce saut sera le 
dernier.

Argent a pi 
rembourser en t**mpC* av0C Privilège deNOS RICHESSES PUBLICATIONS OFFICIELLES 2

GUNDRY & POWELLNos lecteurs ont eu occasion de 
lire nos deux articles de commentai
res sur le rapport de M. Baillargé.

La révélation de nos recherches 
merveilleuses dans la vaste région 
du bassin de la rivière Mackenzie 
parait avoir produit uneimpn ssion 
plus profonde en Angleterre que 
parmi nous. Le fait est que nous 
sommes trop familiarisé avec l’idée 
du l’immence étendue de nos do
maines, de leurs richesses latentes, 
de nos progrès extraordinaires,pour 
nous rendre parfaitement compie 
de tous ces avantages. Il peut donc 
nous être utile d’emprunter, pour 
un moment d’observation, les vues 
des étrangers.

Dans un long article consacré au 
bassin de la rivière Mackenzie, le 
limes, de Londres, en décrit les 
re?Sources et lui prédit l’avenir. A 
son avis, cette région est destinée à 
se co'oniser comme le Manitoba et 
le Nord-Ouest, dont personne ue 
songeait à prévoir, il y a qi elques 
années, les développements rapides.

Qui croyait, il y a dix ans, à la 
réalisation du chemin de fer du 
Pacifique Canadien ? C’tst pourtant 
un fait accompli. Le bas>iu de la 
Mackenzie s’ouvrira avant long 
temps, et il y a là de l'espace pour 
des millions d’hab-tauts. Le Times 
ajoute que le jour n’est pas éloigné 
où la population du Canada se ré
pandra dans cette région.

Cette observation rappelle ce que 
disait récemment au, congre des 
Etats Unis, le sénateur Sherman : 
“ Le Canada est aujourd’hui pli s 
populeux et plus riche que ne l’é
taient les Etats-Unis à la naissance 
de la constitution, ei l’on peut pie- 
voir pour lui les mêmes progrès en 
population et en richesse.”

Voilà ce iqu on peut dire aujour
d'hui de nos quelques arpents de 
neige. Il n’est plus permis de dou
ter de la grandeur de nos destinées 
comme peuple.

Lf s Slat'its et autres Publications du 
uida, sont en ven te à 
Actes ‘éparées. Liste

11 est Gouvernement du La 
ce bureau. Aussi dt a 
de

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Agents fouh la Covr Supkèak kt lbs

DKl'AMKMgMti.
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prix envoyé sur d mande.

Statuts Révisés, actuellement prêts . Prix
C’était fê 

vieillards *t 
l’objet de tai 
p irt des Rét 
St. Charles, 

A 3 hrs pr 
f.ord Sianli 
Stanley avec 
Lady Bagot, 
tiagot, aide- 
lence, metta 
l’Hos; iee St 
visiier pour 
leur arrivée 

Les distir 
reçus à la pc 
medeem de 
Hen y et 
Soeur St. i 
l’institution 
visiteurs dai 
ment s de la 
depuis la pl 
bas jusqu’à 
rieur où se I 

Dans la s 
sont au non: 
moins attein 
reuses, Leui 
rent porter i 
Meulière ai 
chacun d’eu 
âge, sa mal; 
séjour à l’H< 
le n ces et 
pressèrent a 
infortunés q
d’un tel hoi 
pauvre aveu 
chanta dura 
visite une “< 
avec un enti 
les visiteurs.

La salle n 
■dernièies a 
ensuite visii 
Excellences 
chacune des 
donnant eni 
d’encouragei 

LeCaptB 
le rappeliez 
camp du Ma 
son terme d 
neur Généi 
parfait geni 
être au cour 
dans nos i 
qu’il visite ti 
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nés Religieu 
sont confiée-

Bureau : 25 nie Sparks, en face Je Hotel Russel
Arthur W. Gunury. F. C. Powell.

Ottawa.de deux volumes. $5.00.
B CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la Reine 
et conti ôleur de la Papeterie. 

Dépt de; Impressions Pub iques 
eide a Papelo ie.

Ot*aw» M ira ja87.

AVIS vHOUGINS, KIJÜ t HUTHERFORUJe eouesignS, donne avis que je 
responsable d’aucune dette, i ont a 
mon nom p«r mon épou?e, Mde Louis Rio- 
pe.le, à dater de ce jour, 14 juillet 1888 

KIOPKLLK, 
^rdley Township

ne serai 
actee enLos comptes des dépôts dans les 

Caisses d'Epargne, publiés par la 
Gazette Officielle sont oeux-oi pour sep
tembre :

Avocats, solliciteurs. Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 

les Département# Publics, etc.
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CBBIPSIDE LOUIS
ARGENT A PRETER

Bureaux : Scottish ont. rlo Chambers, Ottawa 
Hemptvllle, _m..rhx

John Hodoins g ko. E. Kidd
Alix. C. Rütiikrkokd.

Banque d’Epar- 
j,ne da gou
vernement.. f *20,215,800 

Caisses d’Epar
gne posia'es. 21,368 737 

Banqu-d'Epar
gne de Mon'.-

Ouébee .... 10,404 762

CH3. DESJARDNS,'
Gants do K lit pour^Dames. 
«huis de K Id ponr Daines, 
Ganùt de Kld pour Dames.

$20,123,754

21,433,766
Aobnt d'Assuhanck rr Codrtirr

Hotel RUSSE LL, Ho 26 roe SPARKS
— OTTAWA —

Représe-te la CITIZEN, département du 
Feu, la V ie et des Ace d»->t ; aussi agent 

pour pluei urs Gun pagaies Angi.ieea 
de piemii recelasse.

Capltanx réunis : p ÎO,000,000

F. F. LEMIEUX
IBons (rants de Kid, 4 Boutons, 

50 cts.
G tint s de Kid bruns, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid marron, 4 Boutons, 

60 cts.
Gants de Kid fonces, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 

50 cts.
Les nv-ilb urs Gants fabriqués pour te 

prix, en Canada.

Avocat Sol icitenr, etc, Agent pou 
Suprême, le Pari ment cl les D> 

meute f ublica.
Bureau : 74j Kue Sparks, Ottawa.

r la Cour 
ôparte-

1.0,271,343

$52,020,359 $51.821,872
.............................. $ 2b 1,487Diminution

Dr FISSIAULT
------ DENTISTE-------

COIN des 111? 1 1) 1 tStJSStX
------  «TTAWA-------

Heures de bureau : de 9 à 5 heures. t
Marchand de Boy ux à incendies et 

toutes es, *Cf6 de marchandls is en caout
chouc comma dees reçoivent une a italien 
immédiate.
WST -V. Desjardins donne une 

toute spèciale aux affaires d'i

Les journaux natioonrds usent d'un 
truc bien grossier pour faire croire au 
public que les témoignages donnés dans 
l’enquête de la contestation électorale 
du comté d’ÜDawa sont moins forts 

eux qu'on ne le pensait. Ils 
publient à peu près ceci : “ M. Richer 
que les journaux bleus ont insulté (à 
propos de cette enquête) a fait condam
ner pour diffamation le Dr Aubry à 
$100.00 de dommage ” Or cette pour
suite n’avait aucun rapport avec la 
contestation. Qu’on relise les témoi
gnages et l’on verra 
qui ait insulté M 
Préfontaine qui a démenti les dires du 
premier tout le long de sa déposition.

attention
assurance.

Mme LETCH, 435 rueWellington 
Agence pour la vente des corseta itis 

Star Yatisi et ai ir. e gei r«s.
Linge de corps conft;’. t )nné sur commande

GEORGE COXGants de Kid à 4 Boulons, arec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dana toute» les plus 

nouvellement reçus.

LITHOGRAPHE. GRAVEUR,
CLICHBUR et MRDAILLECR

88 BUE MBTUALFE
hatches nuances ; A CHtTKZ VOTRE PAIN,

VifcMNE, à la Boni 
D. LES, p opriétaire.

216—RUB DALHOÜSIB—216

TARTlfl, PAIN UK
anger.e Union,

Pain e 9 cent». leOTTaWa, Ontario
Nouveaux Gant* Suédois, 4 

Bouton-, qualité supé
rieure, 85 cts.

te seul témoin 
<*t M. R.

Itichcr
T E SOUSSIGNÉ a ouvert 
Li magd>ia de Nouveautés «• de Tail
leur hu nu

-re à ven 
. satisfaction à tous.

un nouveau

MM'K COLLINS Vr.7uméru 88j, rue J<y< n et est pre- 
dre à bien bon marché et à don-

Gants ue Kid Extern, avec ler- 
«1.18.

Chaque paire garantie de première «la* se 
ou l’argent est remis ; nous n’avons pas de 

du vieux 
pouvez compter -tir nou» 

rocurer des art c es Jane 1rs

ne'
un aasortim- nt tomplei d’article* de morte 
à rès bas prix, 310 rue Wellington, OttawaNous avons reçu avec plaisir parmi 

nos échanges le deuxième numéro du 
nouwa

Wm. B. BRADLKY,
88J lue Lyon.re qui nous fournit 

VuU*Tu journal publié à Trois-Rivières 
par M. P. V. Ayotte : Le Trifluvien.

1e nouveau confière est à grand for
mat et bi-hebdomadaire. Il contient 
beaucoup de matières intéressantes et 
parait être appelé à combler une Le une 
dans la cité trifluvieunc.

Ce journal est pub 'é les mercredis et 
samedis de chaque semaine à raison de 
$2 par année ou 11 pour six mois. Il 
est conseï valeur en politique. La ré
daction qui semble très soignée est faite 
par un comité de collaborateurs.

Nous souhaitons tout le succès possi
ble au nouveau confrère qui, à en juger 
par ses premiers numéros semble bien 
disposé à troubler la paix dans l’offioine 
même de La Paix, i-a voisine 
nationardc.

de JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIREpour vous j 

derniers go-lta. LAURENT DUHAMEL
Spécialement recommandé pour le potage 

des appareils de chauffage.RT AL D.----MARCHE BT.l«e magasin 4e «au» * meil- 
leur Ruurdiesat le Cheapslde No 106 Bue LYON, OTTAWAAssortiment co 

des du marché < 
détail : moi ton, | orc, 
par le i as-é M Duha 
■le satisfaire les 
b en l'honorer du

'et des meilleures vian- 
*. En groe et en 

saucisse#, e-c Omme 
mel su fera un devoir 

voudront
1*2*87-8.°"

dxil
Ut, Uento M ni

ne pee * en Ile;commissariat u'kcoi.e. J. STEWAKT
pratiques qui 
leur bienveill

Arpent nr provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, OlUwa.

■ fljes-vee* 4w su< e m-im 
qui ue aaal rien Mire chese 

que dt* enirrne » 
vieille# naitrchun- 

dises.

Plusieurs candidats se disputent 
la succession de M. Drapeau comme 
commissaire d’école pour le quar
tier d Ottawa. On mentionne les 
noms de MM. Hercule Pinard, Nap. 
Champagne, Nap. Casault, T. Le- 
may, Edouard Pinard, J. L Olivier 
et J. P. M. f<ecourt.

1
« e

A VENDUE Une propriété conte
nant 50 acres s:tuee dans le comte de Bus
sell (12 mi les d Ottawa;.
Bu et, bÿ Be-lpath, Ottawa.

A VENDRE. 1,000 cordes de bois 
fi anc (sec), de $3.00 à $3 60 la corde, chez 
il CHARD U’NEIL, en amère des maga- 

| s mt militaires, Base indu Canal.

WALKER, McLRAN & BIANCBET
S’adresser à B.

Mliritaen, Preremn, Arrête PerleCHEAPSIDE No. 34* ROW ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell).

W. H. Walker- D, L. McLean, C, A. BlanoheMK NPAK1U&J
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